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« 
AUTRICHE. 


L’Obserrateur Autrichien ‚du 13 janvier, annonce que le com- 
te Joseph Teleki de Szek, a été nommé gouverneur de la grande- 
Principauté de Transylvanie. 

Le feldmaréchal-lieutenant, prince Gustave de Hesse-Hom- 
bourg , a été nommié général de cavalerie. 

Le régiment d'infanterie, N° 35, dont le propriétaire était le 
feldraréchal-lieutenant, baron de Fleischer, décódé, a été 
accordé au général-major, comte de Khevenhuller. 


«ti 


ik enn . BAVIERE. Peat Ee, 
beh er DE hie Eer es EE 
On lit dans la Gazétte Üniversèlle È’Augsbourg IN 
« Grâce à des efforts langs et persésórans, le mécanicien 
Meidinger de Neubourg , sur le Danube , est parvenu à inventer 


une voiture de la grandeur d'une voitnre à un cheval, avec 


trois roues , deux derrière et une devant, qui n’egt mise en 
mouvement que par son propre mécanisme intérieur, sans le 
secours de la vapeur ou de l'électro-magnétisme , et déploie une 
force d'un cheval et une rapidité telle qu'elle parcourt en quinze 
minutes une lieue ordinaire'sur une route unie comme sur une 
route montueuse. Au moyen d'une pelite préparation, cette 
machine peut être mise en mourvement par uu enfant. Meidin- 
ger travaille à une machine en grand , de la force d’une locomo- 
tive, qu'il à la conviction de pouvoir faire réussir. Appliquée 
an chemin de fer, cette intention pourra devenir d’une très- 
grande utilité. » 


— On écrit de Munich , le 14 décembre: 
« [a feuille officielle de ce jour annonce 1’ 
ce Ì 

de Schaumbourg, an Zollverein, - 

„Le prince de. Polignac est arrivé ici avec sa famille, de sa 
terre de Wildthurm, afin de rester ici jusqu'au printemps. 

» ee Dr Spengl s professeur près du gymnase de cette ville, et 
| dn re de | Académie des sciences, a été noinmé professeur de 
philologie, ‘à Université de Heidellierg. On apprend qu’il a ac- 
cepté. Cet homme aussi distingué comme professeur que com- 
me savant, esl géhéralement regretté.»n - de 


dceession du comtè 


ALLEMAGNE. : 
On écrit de Francfort s/M , le 16 janvier : 


ree Dn 
Ue. officiellement le décès-de 
N. de Mieg , envoyé de Bavière près de la Diète. Em suite d'une 
luvitatiun de la cour de Bavière, le conseiller intime de Nostitz 5 
envoyé rosal de Saxe, votera provoirement, en remplacement de 
M. de Mieg. E : 
‚ »be baron de Bnlow, envoyé de Prusse près de la Diète, par- 
tra demain matin, pour la province rhénane et la Belgique, afin 
'y avoir une eutrevue aveu S. M. le roi de Prusse, se rendant en 
Angleterre. L'absence du baron ne sera que de quelques jours.» 
bd 


i PRUSSE. 


On lit dans la partie officielle de la Gazette J'Etat, en 
Ate de Berlin , le 46 janvier : 

« En suite d'une invitation de S. M. la reine de la Grande- 

Fetagne et d'Irlande, d'être un des parrains au baptême du 

Prince de Galles , S. M. le roi est parti aujourd'hui pour V'Angle- 

Srre, Par ordre du7 de ce mois, S. M. a daigné confier, pour 

jr Úurée de son absence de ses’ étals ‚ la direction supérieure des 
Ares de l'état, à S. A. R. le prince de Prusse. » 


=— La même feuille contient ce quisuit: 


P Su le vif intérêt qu’a excité généralement dans le public, 
en événement de la demande faite par S. A.R. le prince 
mn de Bavière, de la main de S.A. R. la princesse Marie, 
gen Kira lui communiquer Fagréable nouvelle que la rou- 
S.A ont a élé atteinté cette Princesse , le jour de Parrivée de 
decins ‚le prince royal de Bavière , a pris; d'après Favis des mé- 

» un cours parfaitement tranquillisant. » Of 


à de 16 janvier, a eu lieu à Berlin, la fête du couronnement 

prdrigs oren. Cette fêle a été terminée par un grand banquet 

cette é par S, M. Une foule de décoratious ont été décernées à 
Occasion. Ont obtenu : 


x L'ordre de ? Aigle-Rouge, de 11° classe, avec feuillage de Chêne: 
oat € Brauchitsch, lieutenant-général et commandant de la ca- 
srie de la garde, et M. Eichhorn, ministre d’état privé. 
feu nn de PArgle- Rouge, de 2e classe, avec l'Etoile, sans 
bn age de Chéne:le baron de Seckendortf, lieutenant-général 
tervice roval de Bavière. 
Lordre de P’Aigle-Rouge , de 2 classe ‚ avec feuillage ds Chêne : 
Dersonnes. je 8 d 
le Ordre de U’.Aigle- Rouge ‚de 2° classe, sans feuillage de Chêne : 
wijle de Paumgarten, général-major et aide-de camp au ser- 
ha © royal de Bavière, et le comte de Sontheim, génóral-major 
adjudant de S. 4. le roi de Wurtemberg. 
@ rosase de l'ordre de U Aigle. Rouge de 3° classe : 4 personnes, 
hade. lesquelles on remarque le cote Bruhl, colonelet ad- 
nt; 


Lordre de PAigle-Rouge, de 3° classe , avec la rosace : 35 per- 
SOnnes, E . 
La méme déceration , sans rosace: 8 


ersonne ile A 
les on remarque le Dr Arndt Pp 8, Parmi lesquel 


es en ‚ professeur ordinaire près d 
Ì Université de Bonn; le Dr. Schoenlein ‚ conseiller intimi hs 
Périeur médical et médecin de S. Ml. le roì, el . Tieck , conseil- 
weelde) à Dresde. ded é 
‘ordre de l’ Aigle-Rouge ‚de 4° classe : 81 
N ad en » . erso: . 
‚ L'ordre de St Jean : 6 personnes: nd 


Le signo d'hònneur genér |: 34 personues. 


— Le même jour , 16 janvier, $. M le roì a adressé au minis- 
tère de la guerre , la lettre que voici: d 

«Je transmets au ministère de la guerre les dispositions cl- 
»jointes, relatives à la fondation d'une marque distinctive pour 
»fidèles services dans la Landwehr, avec ordre de les faire con- 
»naître à armée et de prendre les mesures ultérieures pour en 
»assurer exécution. J'ai adressé au ministêre d'état les iustruc- 
„lions nécessaires à cet effet. 


» Berlin le 16 janvier 1842, Hed 
Siged,nFrénfnro-Gorrarme … 


odu ministére de lu guerre, n 
» La.marque.distinctise dont il s’'agit,consisteen un ruban bleu- 


"_ffoncé, orné du chiffre royat (F. W. IV), en sore jaune, attaché 


à une brochette. Elle est egale pour les officiers , les.sous-offì- 
ciers el les soldats. Ì 


— Une lettre particulière de Berlin , à la‘date du lájan- 
vier, mande : 

« Le minislre des finances, comte d’Alvensleben, quitte dé- 
finitivement son poste. Il sera resplacé par M. de Bodelsch- 
wingh-Velmède , jusqu’ici. président supérieur. Le choix du roi 
est approuvé généralement par le publie, qui place une con- 
fiance entière dans les talens , les connaissances et l'énergie de 
cet homme d’état distinguó. M, d'Alvensleben se relire, dit-un, 
dans ses terres dont la grande extension réclamait depuis long- 
temps une plus, grande surveillance de la part du propriétaire » 


ANGLETERRE. 


« On lit dans [le Morning-Heratd: « Edward Oxford , lindi- 
vidu qui a tiré un coup de pistolet à la reine, et qùi depuis près 
de deux ans est détenu dans Phospice de Bedlam , où il a été 
condamné à finir ses jours comme criminel lunatique , continue 
à jouir d’une parfaite santé. Il regoit tes visites rógulières de sir 
Alexandre Morison et du Dr. Mouro, médecin de cette institu- 
tion. Il charme les ennuis, de sun emprisonnement par: la 
lecture , le dessin , etc. „et ne manifeste pas le plus léger symp- 
tôme d’aberration intellectuelle. Quelque mois après sa condam- 
nation , les demandes adressées à lord Shaftesbury et aux autres 
gouverneurs de Phospice pour le voir, furent très-oombreuses , 
mais la curiosité publique fut toujours désappoiutée et quelques 

| étrangers seulement solliciteit en ce moment la permission de 
le veir. Quand on lui parle da coup de pistolet qu’il a tiré à 
S. M.il ne cesse de déclarer que son arme n’ótait paschargée à 
balle. Le eapitaìne Gold, Pun des mraniagues qui ont cherché à 

“'introduire au palais de Buckingham , est égalament détenu à 

Bedlam , en vertu d'un mandat. » 


| FRANCE 
M. de Salvandy est arrivé à Paris, le 17 janvier. 





La Chambre des Pairs a prononeó dans sa séance du 18 jan- 
vier un arrêt contre le gérant du Siècle, traduit à sa barre pour 
délit d'offense envers la Chambre. 

Le nombre des votans était de. . … LÖL. 
Boules blanches. .. 144, 
Boules noires. .... d 37. jn 

En conséquence le próvenu est déclaré. coupable du délit 
d’offense en vers la Chambre. OAN En 

La Chambre passe au scrutin par bulletin écrits. (Application 
dela peine.) Avant celte opératiun, M. le président. donue lec- 
ture de l'art. Ll de la loi du 17 mai 1819, de art. 14 de la loi 
du 18 juillet 1828 et de Vart, 10 delalei du 18 juillet 81 
U résulte de ces divers articles que le próvenu est passible de un 
mois à 8 ans de prison et de 200 fr. à 10,000 fr. d'amendo. 


ET, 


Résultats du scrutin. Nombre des volans: 178. Majorité ab-' 


solue 90 voix, pour la peine de 10,000 fr. d'amende. Lescrutin 
n'ayant pàs donné de majorité absolue, en cé qui concerne la 
peine d'emprisonuement, est à recuinmencer sur celte dernière 
question. 
La peine de un mois d’iprisonnement se rallie 108 volans. - 
En conséquence, M. Louis Perrée est condamné à un mois 
d'emprisonnemeut et à 10,000 fr. d'amende. ENA 
Un des griefs qui ont motivé cette condasunation élait-d'avuir 
qualifié Adresse de la Chambre des Paris , de contrefagon du 
discours du trône. . 
'_ Dank sa séance du 18 janvier, la "Chambre des Députés 
a continuê la discussion relative au projet d'Adresse. 
L'heure avancée à laquelle nousavous requ le courrier de 
France nous empêche d'en reproduire les détails , qui a’of- 
frent, du reste, pas plus d'intérêt que ceux de la précé- 


dente stance , sur laquelle le Journal des Débats s'exprime 


de la manière suivante: en 
«On a parlé longuement, dit-il, de là convention da 13 
juillet, de la pólitique du 1e” mars, de I'isolement ; de la paix 
‚armée, de l'Espagne, de la politique de réactiöu à intérieur, 
et même de la réforme électurale ; mais la Chambre est restée 
couostamment et opiniâtrement inatlentive. Nous n’aurons pas le 
courage de lui faire:un crime de cette inattention gystématique. 
Les orateurs out certainemeut le droit de dire ce que bon leur 
semble sur la politique générale ; ils ant le droit de reprendre 
un à un tous les argumens-que la presse et la tribune ont épui- 

| sés ; le droit de ne produire ni une idée nouvelle, ni un docu- 
ment intéressant, le droit enfin de ne rien conclure ; mais il 
faut avouer que, dans ce cas, la Chambre a aussi le droit de ne 
pas écouter les orateurs; droit rigoureux dont il ne faut pas 
abuser, mais dont il n’est pas possible d'afirmer que la Chambre 


en ait fait aujourd'hui un mauvais usage. » 





Oa éerit de Boulogne sur Mer, en} date da 14 janvier: « Nous |. 


avons parlé derûièrement de la conduite courageuse de la veurs 
» 





25m Annee. 


Ld Là 


Boulanger, de la commune de Beau-Marais près de Calais, quì, 
malgré ses 75 ans,soutint, contre deux brigands, un siège de 
plusieurs heures. Cette attaque nocturne a retenti jusqu’en Aur- 
gleterre. 

» Lê premier jour de lan , la veuve Boulanger, qui avait réuni 
chez elle quelques amis, voit tout à coup s’arrêter à sa porte un 
élégant équipage à quatre chevaux , avec laquais et livrée, et il 
eu descend une dame et deux demoiselles charmantes , accom- 
pagnées d'un homme d’un certain âge. G'élait la famille de lord 
Grainsborough, qui était arrivée Ja veille à Calaia, et qui arait 
voulu visiter l'héroïque sepluagénaire : Vai entendu parler, ma-- 
dame, dit lord Grainsborough , du siëge nocturne que vous avez 
soutenu avec tant de sang-froid, et j'ai voulu ,en arrivant en 


France, venir visiter le théâtre de votre courageuse défanse, et. 


vous présenter mon tribut d’adrhiratian, 

» Mad. Boulanger raconta alors tout ce qui s’était passé, et fit 
voir la porte brisée , les fonêtres enfoncées, Ia cheminé démolie, 
le fossé rempli d'eau qu'elle avait dû traverser pour se sauver, 
le fauteuil sur lequel l'un des voleurs élait resté long-temps. 
Madame, dit le nvble étranger, me voilà assis dans le fauteuil 
du volenr, mais je ne suis pas aussi. méchant que lui; je, veux 


récompeuser votre admirable présence d'esprit et votre courage. . 


Vous entendrez parler de raoi ; en attendant, sjouta t-il,en lui 
remettaut deux svurerains, veuillez accepter ceci comme un 
léÉmvignage de ma satisfaêtion. Et woi , dit une des jeunes per- 
sonnes en Be dépouillant d'un, magnifique châle et le mettant 
sur les épaules de la vieille, je veux aussi vous laisser un petit 
souvenir, : 

. „Pendant toute celte scène, des larmes d'attendrissement cau- 
laient de tons les yeux, et lord Graineborough et sa famille, 
entourds de bénédictiuns , quittèrent la chaumière de Beau-Ma- 
rais. » 


ESPAGNE. 


Les nouvelles de Madrid, du Il jauvier, comtiennent 
ce qui suit : 


«Le projet d'Adresse dont le Sénat a entendu la lecture est un 


document ipsiguifiant el incvlore: on y chercherait vainement 
une pensée politique, lös rédacteurs se sunt altachés et ils sont 
parvenus à faire une pâle paraphrase du discours du trône. _ 

»Il n'en sera pat de même de l’Adresse de la Chambre, des 
Députés, de cette Adresse qui doit fournir matière a de longs et 
importans débats : on prétend que le projet de rédaction de cette 
pièce sera présent après demain aux Corlès. Alors s’ouvriront 
des discussions animées, orageuses qui duivent décider du sort 
du ministère, , . 

»Tout le monde sait que dans la Chambre il existe un parti 
fort et nombreux qui profitera avec empressément de toutes les 
ogcasions qui s'offrirout a lui d’ébranler le cabinet. Un des chefs 
de ce parti est M. Gonzalès Bravo. On w'attendait aujourd’hui à 
des débats intéressans sur une motion formulée hier par ses amis 


politiques et par lui daus la Chambre des Députés , pour appeler 


un vole de censure sar le ministère. M. Gonzales Bravo a renoncé 
à la parole ;.aussitôt le president du conseil, encouragé par la 
timidité inattendue de son adversaire, a déclaré: que le gouver- 
nemmeut ne redoutait aucune interpellation et qu’il était prôt à 
suivre Poppositiun sur tout terrain où ìl lui plairait de l'appeler. 
»Le ministre a joint à ces déclarations formelles, à celte es- 
pèce de défì, une protestation contre Pinconstitutionnalité des 
armes avec lesquelles se présentait Voppositiun;au nom de celle- 
ei, M. Bravo a répliquó avec chaleur que le gouvernement 
flétrissait d'une appellation injuste l'oppositinn et ses armes, 
tandis que l'inconstitutionnalité était exclasivement de son côté, 
et que c'était là ce qui déterminait Phostilité de l oppositiun. 
„On attribue le retrait de la proposition de M. Bravo aux 
démarches vfficieuses de MM. Olgz 
politiques, Ìls ont engagé M. Bravo à ne pas commencer prématu- 
rément le combat, la discussion de l’Adresse devant bientôt 
s'ouvrir. 9 
nNonobstaut la ferme résolution de l'opposilion de ne pas se 
relâcher de sa rigueur parlensentaire, vn sait positivement que 
cette détermination n’amènera pes le régent à une modification 
foreée du cabinet. Quelques persunnes pensent que le régent 
préfèrerait même la dissolutivu des Lorlès, à une modification 


du cabinet. dd 
„On & fait courir le brait dans quelques cercles que M. le duc 


de Glücksberg qui , dans ses communications avec le guuverne-: 


merit, n'a pas encore pris le titre de chargé-d’affaires , mais a 
seulement écrit et signé comme duc de Glucksberg , se disposait 
à partir. Cetle rameur est donnée trop vaguement pour n'être 
pas au moins prématurée.». ‚ 


_ Samedi soir, M. le ministre des affaires étrangòresa axpädié 


un courrier de cabinet avec des dépêches pour l'amkassadeur 
d'Espagne à Paris. Dimanche Vambassade de Franpe-a 40881 ex - 
pédië un courrier à Paris, M. le due de Glucksbetë ee a le 
titre de chargé-d’affaires , avait donné avis au:ministre des affai- 
res étrangères qu’il recevrait jusqu 2 3 
ches du eoatersakent le, Toutefois nous avans appris 
que le duc n'avait point pris le titre de chargérd’affaires-mais 
s'était borné à signer dnc do Glacksberg. De: 
Dans la même soirée „il a erivoye un Courrier à 


dy, pour lui faire part des résolutions adoptées par le Sénat et 


Ja Chambre des Députés sur la conduite du gonvernement dats 


affaire des lettres de oréanee. Des persbiines ordinairement 
bien informées pensent que cetle affaire ne donnera pas lieu à an 


casus bellt. \ 
„BELGIQUE. 
On écrit de Bruxelles, le 19 janvier : …h 
Le «oi ‚accompagné de MM. le comto diÁerschot , graud- 


’à 8 heúrés du soir les dépê- 


M. de Salvan-” 


aga, Cortina et de leurs amis * 


‘ 


maréchal. du palais, le-général comte d'Hane de Steenhuys, 
grand .éenyer, et des autres officiers de sa maison , est parti ce 
matin à onze heurcs, de la nouvellestation da Nord, par un 
cumvot spécial , pour Ôstende, où $. M. aura demain une entre- 
vue avec le roi de Prusse, 

— Le roi de Prusse couchera la nuit prochaine à Aix-Ia-Cha- 
pelle, d'où il parlira jeudi matip pour Liége. On suppose que 
S. M. sera rendue à Ans à midi où uee heure , et qu’elle en par- 
tira immédiatement pour Ostende parle convoi apégial du che- 
min de fer mis à sa disposition. 

— On écrit de Liége, 18 janvier : 

Demain mereredi les premières voitures de la suite de S. M. le 

‘roi de Prusse, doivent lraverser notre ville ; voie les noms des 
principaux personnages qui accompagnentS. M.: le comte de 
Stolberg ‚le général de Neuman, le général de Natgmer, Ml. de 
Mayerinek , maréchal du palais , M. de Hunrbold , conseiller in- 
time, M. le docteur Grimm, médecin ordinaire du roì, M. Fré- 
dérick , conseiller intimg aulique, directeur des postes da roi, 
le major Brauchiloch, le docteur Müller, M. Schoening , trésorier 
du roi, Laguite du roi se compose de quatorze voitures el de 
vingt domestiques, 

L'illgstre voyageur, camte de Zollern , partira d'Aix-la-Cha, 
pelle jeudi à 6 heures du matin, et arrivera seton toute appa-. 
rence à la stalion d'Ans, vers 10 heures, où un eonvoi spécial 
Pattendra, Nous pensone ‘que’ les premières autorités de la pro- 
vince lui geront présontées avant son defpart pour Ostende, d 

=re Kies matin , la Chambre des mises en acousatian, présidée 
par M. le président Jonet, a cuntinué Fexamen de l'affaire du 
complat.A deux heures et demise elle a interrompu sn délibéra- 
tion pour la reprendre demain. 


PAYS-BAS, 


LA Hare, le 20 janvier. 


La Gasetie Universelle d'Augsbourg revieat derechef 
sur Ï'affaire du Luxembourg , dans un article qui ne paraît 
pas seulenent destiné à agir sor l'opinion publique en Al- 
lemagne,, mais qul doit serviraussi de lévier pour remuer 
les espritsen Hollande, témoin le Handelsblad de ven- 
dredi, qui annonce, qu'oz l'a invité à reproduire l'article 
‘dela feuille allemande. a ven 

Naus sommes résolus à pe pas prolonger nne discussion 
qui ne peut amaner azeun rvésaltat aussi longetemps que 
nas ad versaires partiront de principes diamétralement op- 
posésaux nÔtres. 

Ceux qui contestent au Roi Grand-Dac le droit de re- 
fuser son approbation au traité du 8 août, ne considèrent 
la ratifioation que'eomme une pure forme. Gonfondaat le 
plein pouvoir diplomatique avec le mandat en droit civil, 
ig saatiennent, qu'à l'exception de deux cas ‚ celui où le 
négociateur a outrepassé ses pouvoirs, et celui où ‚ par le: 
fait de lantre partie, l'affaira a entièrement changé de 
face, le souverain an nom duquel le traité a été conolu 
est obligé de le ratifier. r 

Ceux , au contraire, et nous sommes de ce nombre, qui 
prêtendent , que,le prinee était entièrgment libre d’exa- 
miner, même après la signature , s'il convient ou non à 
Vintérêt de son pays de ratifier le traité, invoquent le 
principe, veconnu en tout temps en Hollande, que la 
conclusion et la ratification sont deux ehoses essentielle- 
ment diffcrentes ‚at que, jusqu'à la ratifiaation le traité 
n'est encove qu'un simple projet. 

Nous avana dévaloppé.cotte thèse dans notre numérodu 
3 nevembre dernier , et nous- avons óétablij comme corol, 
leire da principe que nous défendons, qu'il n'appartient 
qe’su prince seal qui a le droit de ne pas ratifier, de juger 
souverainêment, sil existe ou norr des motifs prépondé- 
rans puisés dans le devoir de veiller au bonheur de son 
peuple, pour se déterminer ä lezercice de ce droit. 

Le long article de la Gazette Universelle tend , au con- 
traive , à établix d’abord, que les traités sont parfaits par la 
squle signature , etensuìte, qua celui qui refuse de ratifier, 
sexait obligé d'administrer à l'autre partie la preuve de 
enn et de la gravitedes mosifs sur lesquels il fonde son 
refus, 

__Nous me saurions done nous entendre avec la Gazette 
Universelle ‚et toute disoussign ultérieure à ce sujet serait 
fastidieuse el sans but. Nons ne pouvons par conséquent 
qae nous rêférer à ce que nous avons dit dans nos 
numéros du Set du 15 novembre dernier. 

Toutefois, il ne nous est pas possible de passer sous si- 
lence l'article dont il s'agit, à cause d'une phrase insi- 
dieuse,et qui aura sansdoute motivé , à elle seule, l’invi- 
tetian edressée à un journal hollandais, de reproduirg l'ar- 
ticle tout entier. ; fi 

Qnse rappelle , qu'en faisant remarquer lurgence de fa- 
ciliter las valetians: entre le Grand-Dachéet cette partie du 
Luxemhonrg qui appastient sujourd’bui à la Belgique, 
M. Suffe, chargé alors de la direeiton de la chancellerie 
pour Jes affgires du Grand-Duché , s'exprima ainsi dans sa 
Note du 26 octobre. (Voir Journal de Le Heyedu 19-no- 
vemebra 1841.) . 

„Ces deux parties ne peuvent se passerde relations fa- 

aciles ,à cause deleurs intórêts réciproques, qui ant été 
zens et indivisibles depuis des sièoles, et que le traité 
stonelu pour les Pays-Bas par les grandes puissances a sé- 
aparés par force majeure.» 

Cette phrase encourt le blâme de la Gazette Untver- 

selle. zite Ia trouve contraire au style diplomatique, hors 
de saispn et imprudente, «Sila loyauté du Roi des Pays- 
Basa dit la Gazette, «n'était pas généralement connue, 
„on pourrait fcilement déduire de ce langage peu diplo- 
„mstique, que ce meanarque n'attend que l'occasion, 
sek une farae majeure favarsble à ses desseins lat per- 
»mette de bouleverser l'arrangement que les grandes 
»puissances ont arrêté pour la Néerlande. 

»Pour mous.» — ajoutela Gazetfe, « nous nous en tenons 
»à ces paroles du ministre des affaires ótrangères de la 
»Néerlande, dans la séanae des Etats-Générausdu 3. no- 




































| s'est-il exprimé autrement que lesouverain du Luxembourg, 


| »falla une force majeure à laquelle rien ne saurait vésister, 


| vembre dernier; «de celte Belgiguê aven laquelle náus 
»svivons en baune intelligenae , en paaifigues vorsins, 
»»depuis le traité conclu avec elle le 19 avril J829, par 
»»lequel les Pays-Bas en sont séparés politiguemen!, »» 
Nous remeseiaus la Gazette Universelle, pour la solli- 
eitude qu'elle manifeste à l'égard de la réngmmée de no- 
tre souvevain. Mais elle peùt se ragsurer. Personne ne se 
méprendra sur Ie sens dela phrase qu'elle signale dans: la 
Note da 26 octobre, et cela préeisément parce que cette 
phrase est péu diplonratique dans lacception que la Ga- 


Lette Universelle semble attacher â ce mot ‚ G'est-à-dire, 
| parce qu'elle ex prime nettement et sans ambiguité la pensée 


dû prince au nom duquel on l'a employée. Quoi de plus 
naturel , en effet, que de rappeler, à ceux qui voudraient 


faire peser uniquement sur nous la responsabilité d'une | 


position remplie de dificultés pour tout le monde, qu'eux 
seuls ont fondé un ordre de choses dant ces difficultés sont 
Ja conséquence inévitable ! î 


La Gazette Unwerseile croit avoir besoin, de faire j 


remplacement de M. A. vaa Bergen, quì a obtenu, sul 


ressouvenir au rédacteur de la Note du 26 octobre, qu’un 
plénipotentiaire des Pays-Bas à pris part aux négociations 
qui se sont résolues dans le traité du 1Q avril 1839, au- 
quel ce même plénipotentiaire a apposé sa siguature, Mais 
qui songe À nier ce fait, ou À se soustraire aux obligations 
que ce traité nous impose ? Mais est-il raoins vrai pour 
eela , que c'est la violence mise À la place du droit qui nous 
aamenés à nous soumettre aux conditious de séparation de 
la Hollande et de la Belgique ? Mais le roi Léopold luismême 


à l'égard du traité des 24 articles ? Nelisons-nous pas dans 
l'acte d'adhésion, signé Sylvain van de Weyer, « qu'il a 


» pour que le roi des Belges cédât à la loi impérieuse de 
»la nécessité , et adhérât aux conditions dures et onéren- 
»ses trmposdes par la Conférence?» 

Gette force majeure, qui, par rapport à la Belgique, 
n'a jamais été au-delà d'une menace, s'est réalisée envers 
nous par des mesures cbërcitives inouies- dans les annales 
du droit des gens. de 

Un homme-d'état dont on n'accusera pas te langage d'être 
sorti, en aucune occasion, des bornes de la modération , et 
qui est justement estimé pour le soin scrupuleux qu’il 
mettait dans le choix de sesexpressions,M. le baron Verstolk 
de Soelea , s’énoucga de la manière suivante au sein des 
Etats-Généraux , lors de. l'exposé de la marche. des événe- 
mens et des négocistians , depuis 1830 jusqa'à l'époque 
où la France et l'Angleterre, changeant arbitrainement 
leur rôle de médiatrices en celui d'arhitres, eurent var 
cours à Ì'emploi odieux des forees militaires. - 

«L'indiguation » disait notre ministre des affaires étran- 
gères d'alors, «que gette politique sans exemple dans 
»\’histoire moderne a inspirée à Vos Nobles Pu ssances , 
» me dispense d'en dire davantage. 

»ll suffira d'ajouter une seule remarque. en 

»L'action de Ìa tainte alliance est invoguée apjour- 
»d’hui, sans Vasseatiiment de la Hollande, par deux puissan- 
»ces qui en abusent, nan seulement pour détruire arbi- 
» trairement l'ceuvre des traités , mais encore pour enfrein- 
„dre les droits de la Hollande sur son propre territoire, 

» Jamais une politique aussi monstrueuse ue soffrit à l’i- 
» magination de Grotius, ni à celle des autres Hollandais 
» dont les éerits ont fondé si solidemment les bases du droit 
» des gens, » MAN 

Oui monstrueur est le mat, pour qualifier les procêdés 
dont la Hollande a été la victime, etqui sont Vanique cause 
des malheurs.que le Luxembourg a essuyés. 

Des ministres sans pouvoir (la Gazette Universelle nous 
fapprend)font ua traité auquel nous n'avons pas concoarg, 
et quand deux des cinq puissances appalées par nous 
comme médiatriees, viennent en pleine paix nous-accabler 
par lears armes pour nous obliger à souserive aux plus 
dures conditions, il ne nous sera pas permis d2appeler cela 
Force majeure! | : 

Mais quelle excuse, juste Giel, le gouvernement aurait- 
il donceuaux yeux du pays, aux yeux de l'Europe même 
sì cen'eùt été celle de la violence , lorsqu’il se livra, par 
la funeste convention du 21 mai 1833, pieds et poings liés, 
A la discrétion de la Gonférence? Da moment que nous 
eûmes consenti à la libre navigation del’Escautetde la 
Meuse, eù nous interdisant en même temps l'emploi de 
tout moyen hostile pour amener la Belgique à un arrange- 
ment plus équitable, on pouvait calculer, à une heure près, 
le moment où l’épuisement nous mettrait à la merci de ceux 
qui avaient disposé de notre sort. 8 

Nous le répétons, quelle excuse paurrions- nous allé. 
guer pour nous être tondamnés ainsi nous-mêmes à \'im- 
puissance, après tant de sacrifices rendus stériles eúù un 
seul moment par la convention d'arinistice?Comment pour- 
rions-nous échapper au reproche d'avoir agi comme des in- 
sensés , sil ne nous était plus permis de proclamer , aujour- 
d’hui comme toujours, que nous ne nous sommes sóumis 
qu'à une force majeure irrésistible ? 

Mais cela veut-il dire que nous en serons moìns fidètes 
à respecter les stipulations du traité quel'espoir de met- 
tre un terme à nos malheurs nous a fait sonscrire? Nul- 
lement, etil n’y a que la plus insigne mauvaise foi qui 
puisse chercher à l'insinuer, Les blessures que Ja Hollande 
a regues dans cette longue lutte da ban drait ganse la 
force , saignerant encore long-temps , at il est bien, permis, 
ce nous semble, au prince dant le wceur bat paar la patyie ; 
et qui a des entrailles pour les souffrances de son peuple, 
de faire entendre à l'occasion des aecens de doulenr, à la 
vue des funestes conséquences qu'a enes pour ses sujets la 
politique de puissances desquelles nous avions le droit 
d'attendre un meilleur sort. Mais c'est précisément cette 


… 


franchise avec laquelle le Roi Grand-Duc s'exprime à cet 


égard . qui doit servir de gage de sa loyauté , dans \'exécu- 
tion d'un traité dont il peut déplorer Îorigine , mais qui 
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‚nelui sera pas moins sacré que s'il eût été le fruit di 
consentement du pays pour lequel il a été fait. E 
Il n’y a donc aucune contradiction entre la phräë 
‘Ja Note de M. Suffe”, remarquée par la Gazette #8 
‘selle, et le passage du discours prouoncé par M.] 
| de Huyssen de Kattendycke, an sein des Etats-Géné 


+ 


« ng eene 
Hier, on a célébré de la manière accoutumée en‚# 
î résidence, Y'heureux gnpiversaire dela naissance de 
| notre Reine révérée. A midi, il y acu une grande pf 
; de toutes les troupes de la garnison , qui a été favoriséd 
une belle journée d'hiver. Le soir, il a été donné un: 


brillant bal-gala zu palais du Noordeinde. jd 
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S. M., par arrêté du 18 de ce mois, no 72,a no$ 
bourgmestre de la ville d'Amsterdam , pour entrer en # 
tions an ler février prochain, M. Pierre Huidek 
remplacement de M, W‚ D. Cramer, appelé à 
fonctions. | 


opeld 
ps 

Voici comment le Handelsblad s’exprime aujoutd 
au sujet de cette nomination : 

„Amsterdam se félicite de tout ccenr de la nominstiöff 
digne M. Huidekoper aux fanctions de bourgmestre et tou 
personnes bien intentionnées, qui ne se Inissent pas condoif® 
des considérations étrangères au,bien jublic,doivent y appi 
également. dl 

»M. Haidekoper , négociant et assureur riche et estimé, ú 
missaire de [école navale et membre de la Seconde Chambrä 
Etats-Généraux depuis la mort de son digne frère, jouit- 0} 
grande eonsidération à cause de ses qualités réelles,de sea 
connaissanoes ‚de sa rigoureuse droiture et de son vif amoëf 
ordre et de la régularitd. L’abandon qu’il a fait des avant 
pécuniaires attaches à la place de représentant de la nation pr} 
le véritable patriotieme dont il est animó ainsi que son intel 
bien prononeée de eonserser cette indépendanoe quai doit 
tériser le député. Et, eomme lon doit s'y attendre, si 
dekoper eroil que les fonetions de bourgmestre sont ineomff 
bles avea celles de membre de la Seconde Chambre,ta natiori® 
vra regretter cette nomination qui réjouit Amsterdam. k 

»M. Huidekoper, en faisant le saerifice de son repos etf 
doneeurs d’nne vie moins laborieuse,a pris sar lui une tâchdf 
plus difficiles et maintefuis il aura beaucoup de peine à satidf 
complétemeut à la haute attente qu'on a de son administraviij 
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Par le même arrêté 
nommé entr'autres; 
Bourgmestre de la ville de Gouda , M. J, W. Blanken. 


du 18 de ce mois, n° 72, S, # 


demande , démission honorable desdites fonctions; 4 

Bourgmestre de la ville de Ruremonde, M. P. F.J. Pil 
membre de la Seconde Chambre des Etats-Gónéraux® 
remplacement de M. J.L. M‚ Leclerc 


Ed 


q, qui a deman 
obtenu démission honorable. Kk 
NE: 





Vieuxtemps a eu honneur dg se faira entendre avankeg 
à.la.caar. Son magnifgue talent a fait da nguveau Vadmiráij 
de Vauguste:anditoire „et te grand artiste a recu Îes témaiëë 
ges les plas flatteurs de la haute satisfaction de Leurs Májésl 
el des priases el prinuesses de la Famille ro 
celle auirée, À 
Nous nous empressons d’annoncer que le second Concei 
MN. Vieuxtamps aura lieu wmereredi 
Théâtre-Rayal de cette résidence, 


vale qui assiste ij 


pruchain dana la sal í 


er ij 
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‘ On éerit de bo 
Courant : b 
« Depnis quelque temps. on a dénoncé plusieurs attaqf 
faites sar les chemias publies dela Gneldre, à la police jf 
ciaire dans cette province et chaque fois ces dénoneiationsd 
été trouvées fausses } il yagquelques semaines, on a dénoundg 


nne source ‘d’Arnhem, au SAC 


nouteauun attentat contre la sûreté publique dout aurailg 
vietime un domestique de roulier , entre Heerde et Hattem, ij 
on n'a pastardé à découvrir que tout ce que le plaignant 
déposé sur les mauvais traitemens qui lui avaient étá intij 
avait été inventé par cel individua pour excusèer près de son Jij 
tre la mauvaise conduite donut il sétait rendu côupable pen 
la route. -…} 

_ _»Cesjours derniers, ou a encore easayó de tromper la.j 
un boucher.d’Amsterdam a dénoncóé aux officiers de la: 
judiciaire de l'arrondissement d'Arahem, un vol à foro#4 
verte dont il aurait été vietime sur la voie publique entre Ef 
veoude et Ede. Apràs d'actives invesligatiaas, en a désouverlij 
toute aette dénonciatioo n'était qu'uae fable ek Von s troud 
steen gage par le plaignant lui-même dana ua cabaret de 50% 
penzeel, une montre qui suivant la, déposilion de cet hommë 
avait été volée parmi d'autres objets. tbe an Geld 
» De semblables dénonciations tendent à répandre ind 
ture parmi les poputatians; elles sent souvent onéreuses po% 
irésar pablic et elles augmentent inutilement Je travail de tj 
lice judiciaire , il est donc utile de faire connaître le vér 
état des choses au, public, afin qu'il setiennden garde U& 
tous ces hraits ntensongers. » 8 


=— Pendant 1841 ,1l a été fait déclaration d'entrée et de sf 
Bath par 6146 navires , dout 4023 néerlandais et 2123 bil 
Daus cg chiffre ne sent pas compris les bateaux à vapenfij 
allèges , les embarcalions du pilotage et les flibots de pêc# 


— be 18 de ce mois, il yaeuà Doekum ua grand 
de patineurs. Quatre-vingt des meillears patineurs de 
lités ae sont disputés le prix et la prime qui ont été re: 
respectivement par Jean et Tedde Woudstra de Lemmer, 
Le plus beau temps a favorisd celte fte qui avait aus 
de bienfaisance en co qu'elle a produit geur les indiget 
ville une somme de 125 florins. 


— Nous extrayons du Staats-Courant les nouvelles 
mercjales suivantes : B je 
; h Le Havre , le 11 janvier 18428 
Pendant le second seinestre de l'année dernière , il est Ci 
aux ports: de Rouen et du Havre, dix nasiree néerland 
de ces navires est venu de Frieste ‚ un de Riga et ily 
deux de Sl-Péterébourg, trois de Stettin, deux de. je 


et un de Rotterdam. Ils étaient chargés de Dois, d'dCHR 


nette et de Line. Ces navires ont reinis à Ta vore desdits ports 
avec du bois, du vin, du plâtre, da froment ‚ ete. , à savoir un 
Pour Anvers, un pour Bruxelles, deux pour Dantzig , un pour 


Stettin, un pour Wismar, deux pour Groningue et ua pour 
Rotterdam. 


Copenhague , le 8 janvier 1842, 

En 1841 le canal de Sleeswyck Holstein a été lraversé par 
1607 bâtimens de mer, parmi lesquels 392 néerlandais; ce qui 
fait 266 de moins que Pannée précédente. Le mouvement gé- 
néral de cette navigation pour 1841 , navigation intérieure com- 
Prise, est de 2550 bords, ce qui fait 595 de moins qu'en 1840. 
Ceite diminution doit être attribuge: te à interruptian de la 
navigation pendant plusieurs mois par suite de réparations aux 
écluses, etc. ; 2° aux embarras qui sont inhérens à l'introduction 
d'un nouvean tarif de dounanes. On a déja maintefvis apporté 
des modifications à ce tarif, mais aujourd’hui une complète 
revision est devenue nécessaire par les nouvelles dispositions sur 
les droits du Sund. On se propose de continuer pendant cette 
année les réparations des écluses, etc., de manière que la nari- 
gation ne sera pas três-animée. 
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Musée d'Archéologie à Leyde. - 


Pendant Pannée dernière, on a arr 


n°sX et Xletelles ont été ouvertes au public. Elles renferment 
toutes deux les sculptures et les ingoriptions greeques et romaines 

à exception de celles qui appartienneut à las 5 
niens tumulaires qui déjà ont été placées dans les salles VI et VII 
ouvertes précédemment. Dans la première salle ‚n° X ,se tron- 
vent les statues, les bustes, etc , d'empereurs, d'impératrices et 
d’hommes célèbres ; des ornemens darchitecture; des inserip- 
tions historiques et politiques; des copies d’inscriptions remar- 
quables existant encore chez nous et ailleurs et 
mens de mosaïques de dallage et autres. 

n° XL,il ya lesstatues el les bustes de dieu 
tels, des inscriptions religieuses, des ez p 
‘section , comparativement à ce qu'on re 
Pétranger,ne soit pas des plas considérabl 
provenant du legs de Papenbroek- 
leur par des accessoires qui 


angé, deux nouvelles salles, 


Dans la seconde salle , 
xet de déesses,des au- 
oto, elc. Quvique celto 
neontre de semblable à 
es et bien qu’une partie 
ait perdu beaucoup de sa va- 
kt a u y ont été ajoutés autrefois sans 
„emeat, 1 y a neanmoins encore beaucoup d’objets qui par 
leur vélusté, leur beau travail, lear mode d’exposition ou par les 
“endroits où ils ont été découverts pourraient ôtre placés a re- 
mier rang dans les plus riches collections. On remarque drllon. 
lièrement les statues colossales et Pinscription hnisene dae les 
ruines de ancienne Utique, par les soins du lieutenant-colonel 
Humbert et qui sont devenues la Propriété du gouvernement 
- II reste maintenant encore une salle, le n° IX qui pourra 0- 
bablement être arrangée avant la fin de Pan née ak aj 
On n’a pas pu de nouve 
fonds ont manqué. Mais 
nement et à la générosité 
a ajouté plusieurs objets 


grâce aux bonnes mesures du gouver- 

de quelques amis de Parchéologie, on 

à la plupart des divisions, à savoir : 
19 Antiquitée asiatiques. 

Les antiquités-Javanaises-Indienn 
acquisition de trois figures de grand 
„Ganesa et de Nandi ou le t 
vées jusqu'alors dans le jar 
Amsterdarm out élé tranapo 
de cet Institut, à Leyde o 
là elles forment avee d’ 
ple un ensemble qu’on 
tions. 


Le directeur du Musée a fait présent à cette collection d'ane 
figurine en bronze provenant également de Java. 


On a ajouté aux antiquités Puniques et Carthaginoiges huit 
Tplures en _plâtre d'inseriptions phéniciennes numides et 
pePr-phéniciennes trouvées par M. Falbo, ancien consul dh 
Rene à Tunis, sar le territoire de Tunis. M Falbe a fait 

. e al 8 4 
Present de ces copies au gouvernement des Pays-Bas. 


es ont fait une remarquable 
eur naturelle de Bheireva, de 
aureau consacré à Siva qui, conser- 
din de PIastitut Royal néerlandais à 
rtées, sur la proposition de la 3° classe 
û elles ont été placées dans le Musée : 
autres figures provenant du màme tem 
ne rencontre pas dans d’autres colles- 


| 
| 




















2e Antiquités égyptiennes. 
‚Un scarabé de grandeur moyenne acheté 


“lc. , de Papotùicaire G. J Klinkenber 
'à cette collection. 


té à la vente de livres» 
8,à Utrecht, a été ajouté 
38° Antiquités romaïnes. 


Les de Ke] N s en pi e t Ì Î ) 
ux ec arcueils HErr qa N Ë ë Y 
3 ont 4 


ernjé n , : : 
„des dn bt mn d oceasion des exercices du 
| reutermaent 1 ie 5 sh été placés avec 
hd bans e usée. Nous nous pl 
‘redevable den td afficiers dudit corps à qui le Musée est 

e Muste Re bedel Aequisition si bien conserr ce. 

qui a remis en re aussi M‚J. H. Balfoort, à Utrecht 
Une petite fam b ize aile eolleetion un beau camée 
pe en bronze et Plusieurs fragmens de terra sigil- 


tafa ou ob : 
cuite romaine » trouvés à Vechten près 


corps 
tous les objets qu’ils 
atsons à en lémoigner 


Á jets de ler 
d'Utrecht. in 


4e Antiquités eo 
uités } k í 
En î | germanigues et scandinages, 
kies ee teclion a élé dotée par M. P.C. 
€ dizaine durnes, de Petits vases. 
hade dans le Brabant Septentrional ò 
3. , pela, probablement des environ 
. H. van der Ô 
“Collection de Rae Noo: daa, de Dordre 
f ‚a de truis petits objets tronrés d 
A e doit aux toius de M. P. Koek 
Sn arlem , 72 projec iles de terre « 
moyen de leurs frondes, trouvé 
En “U sujet desgjuels on peul cons 
Serée au 3° volume, 2° partie 
Hist: Beks 
Î Storique el Archéologique de Nyhof) 
ded. van Ryn, é in à VW: i | 
Ciseaux dot En hee, \Vaseningen » Va emtichie de deux 
5 © et lantre br ì 
B nards neen ne À 
a br En de plusieurs fraginens dobjets en Dronss 
S dans une bruvêre à une deini-t: 
gechhke y mi-lieue au nord-est de Wa. 
Been dn ‚dont on peul voir le détail plus eircoustancië de U 
e 1841 du Konst- en Letterbode Ee ke 


le Cor Ss t ve 

’ das UFmr un Cis pierre rouvé 
eu en J 

Ans les ruines de abba ye du Eitenberg 8 E 


n " . ld LÀ b 
Ee eelt collection a été augmentée par le révérend Ml. 0. G 
menen Prêdicateur à Hemme: ‚ dan eiseau en pierre trouvé 
À a montagne d ageni ì 

agne de Wageningen et de plusieurs fragmens 


Parnes et de nier: fi 
e fn end 
la Veluwe. plerres taillées trouvées dans différens-endroits de 


… Gayut de Nymèguc 
ot “de coupes trouvés à 
t de sept autres urnes ) 
s de Hunnebedden. 

cht, a fait présent à la 
ans des urnes à Deurne. 
€, Ingénieur du Waterstaat 
uite que les anciens lancaiont 
s dans le canal de Katwyk 
uiter la Note de M, Janssen, 
Pases 136152 du Recueil 


au faire des acquisitions, parce que les 


ection des monu-' 


quelques frag-. 


5e Antiquités américnines, 

‘_M. van Lansbergen , consul-gónéral des Pays-Bas à Vénézuêla 
a de nouveau eprichi cette collection de quelques objets en terre 
cuite trouvés dans la Nouvelle-Grenade, Elle doit à la collec- 
tion ethnographique de La Haye, neuf gurines de princes, en 
or et un serpent du même metal, trourés dans la Nouvelle- 
Grenade et recueillis en 1836, par M. van Lansbergen, à cette 
épogue consul à Bogota. 

Le Musée arecu de nouveau, du gouvernement Frangais, 
onze livraisons, n°* 2131 des Honumens de Egypte et de la 
Nubie, d'après lee dessins evécutés sous la direction de Champollion 
le Jeune et de la Société archéologique d’Athènes, les trois 
premières années (1837 —1839) du Epgucois Aggyarodyurj. 

Le directeur s’vccupe avec zèle de la confection et de la publi- 
cation du catalogue des Monumens asiatiques , el le conservateur 
met tous ses soins à achèrement du catalogue des Monumens 
étrusques, Grecs et Romains. Ces deux catalogues paraîtront pro- 
bablement pendant le cours de la présente année, La troisième 
livraison des Monumens égyptiens , dont la publication a élé en- 
treprise par le directeur d'après ordre du gouvernement, est 
sous presse et pendant le premier semestre de celte anude, le 
Musée s’enrichira de la publication des Arscriptione grecques et 
romaines, entreprise par M, le conservateur Janssen , subsidié 
pour ce travail par les curateurs de "Uuiversilé de Leyde. 

Le directeur du Musée archéologique, 
Signe, C. Leemans. 
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VARIETÉS. 


an nnn nen 
ÉTAT SOCIAL 


Populations de la Turquie &furope (1). 


Il n’y a point de pays qui présente de nos jours un sujet d'étude 
plus intéressant que la Tarquie d’Europe. Les hommes d’état, 
les philosophes , les économistes, y ont encore plus à apprendre 
que les poêtes, accoutumés, à y venir chercher ;"de temps im- 
mérorial , des souveuirs et des inspirations. Cette terre, si belle 
et si Lriste „est la seule aujourd’kui qui passionne les plus grands 
esprils. Ses destinées ont failli mettreen question le repos de 
PEurope. Chacun sent qu'elle recèle dans son sein les germes 
d'un avenir mystérienx et fécund qui ne l'intéresse pas toute 
seule. Aux yeux de la politique, le poids qu'elle peut mettre 
dans fa balance est si grand, qu’il suffirait pour déranger léqui- 
libre du monde; aux yeux de la religion , cette terre est plus 
importante peut-être, et le nom de sa capitale dit assez les ser- 
vices que le christianisme en a reus et ceux qu'il en peut espé- 
rer. Tous les regards sont fixés sur elle avec une sympathie 
mèêlée d’'anxiété. On voudrait résoudre à la fois les magnifiques 
problêmes qu'elle offre à la sollicitude publique, car la barbarie 
qui la désole semble un déf porté à la civilisation. 

“H ne fant pas s’étonner pourtant que, malgré le vif intérêt 
quelle inspire, la Turquie svitencore si peu connue. Iln’ya 
pas três-long.temps qu'on peut la parcourir avec impunité, car 
on, y devient suspect aussitôt qu’on s’arrête. Les Sultans n’y sont 
pas toujours maitres, et les plas hardis voyageurs ne lont jamais 
visitée qu'en courant. Les meilleures cartes qu’on en ait levées, 
autrichiennes , russes, frangaises sont pleines d'erreurs incroya- 
bles ‚ et plus faites pour égarer que pour conduire. Plusieurs 
rivières y sant prises pour des villés, quelguefvis des villes pour 
des montagnes. On v indique des centaines de villages qui n’exis- 
tent point et on en a aublië des milliers qui existent . 

A peine le voyageur a-t-il franchi le cours de la Save qui 
sépare Semlin de belgrade , c'est-à-dire la Hongrie des provinces 
serbes, que toutes les surprises commencent à l'assaillir à la fois. 
L'Océan n'otFre pas une barrière plus complète que cette rivière 
entre la barbarie et la civilisation. Sur la rive gaucke , tout est 
Animé, peuplé, cultivé , tout est solitdire et pres:jue inculte sur 
la rive droite. La noble citadelle du prince Eugène tombe en 
ruines entre les mains des Turcs ; Belgrade senrble renaître entre 
les mains des Serbes ‚ qui sont des chrétiens. Partout où brillent 
‘des croix s’élèvent des maisons nouvelles; partout Ía terre se 
couvre de décombres où raygnnent les minarets. Cette ville est 
comme un avant-goût de la Turquie tout entière Ou dirait que. 
la politique n’y a réuni les Chrétiens et les Turcs que pour mieux 
faire ressortir Pincompatibilité des deux races, ou plutòt la 


 supériorilé, désormais incontestable, de la race chrétienne. La 


Servieest le laboratoire où se prépare le seul travail de fusion qu'on 
. 5 . r en ’ 
puisse espérer après tant d'oppositions justa-posées platöt qu'u- 


nies essaient, sous une administration moitié chrétienne , moilié 


turque, la nouvelle existence sociale qui servira quelque juur de 
modèle à tout le reste de VE mpire, ou tvut au moins de transitiua 
vers un régime meilleur. ’ 

La Servie se présentait-donc naturellement à mes observations , 
audébut du voyage dont je vais entreprendre d’ex puser les ré- | 
sultats. Cette province, à moitié detachée de Empire par le 
traité de Bucharest (16 mai 1812) el par celui d' Ackerman (25 
septembre 1826), forme une véritable tête de pont, excellente 
pour défendre, plus favorable encore pour attaquer le pays au- 
quel elle ne tient plus que par les faibles liens d'une vassalité 
douleuse. Le fameux Tzerni-George jeta, au commencement de 
ce siècle, les bases de son indépendance, confirmées après sa 
wort par le prince Milosch evilé à son tour, malgré les grands 
services qu’il a rendus à son pays J'ai eu loccasiun de voir à 
Vienne eet homme sî remarquable, quoigue entièêrement illettré, 
mais plein de ressburces dans esprit et de fermeté dans le carac- 
têre. Hest bien évident qu?il était déjà plas qu'un vassal, quand 
il recevail à Constantinople Vinvestiture de la Porte, avec \’né- 
rédité dans sa famille et des immunités presque égales a celles 
des têtes couronnées. Chrétien, il coimmandait à des populatious 
chrétiennes ; c'est le premier exemple de ce genre qui ait élé 
donnéen Turqnie , où la race musulmane u'avait cessé jusqu'a- 
lors d’exercer le privilége du vaingueur sur toutes les castes de 
rayas. Les Musuliurans ont va, depuis, la Grôce leur échapper, 
comme la Moldavie et la Valachie avaient échappé à leurs pêres, 
et Pon ne saurait accorder trop d’attention à ce puint de départ 
de lère' taute nouvelle qui s'vuvre dès ce moment pour l'état 
social en Turquie. - 

Ita fallu moins de trente ans.ponr opérer ee changement ra- 
dical dans la constitution de 1 Empire Ottoman. Je dis que ce 


were 





(1) Fragment du vorage fait par M‚ Blangui , membre de l'Iastitut de 


France aa meis d’août dernier. (Kztrait du Journal des Bconomistes.) 


changement est radical, parce qu'il est devegu la source du tous 
les autres et le prélaude naturel de toutes les réformes tentées 
avec plus ou moins de succès en ces derniers temps. Aussi, con - 
vient-il d’arrêter un momentses regards sùr les principaux ésé- 
nemens qui en ont été la conséquence , et qui me semblent de- 
voir influer d'une manière si décisive sur le développement de Ja 
civilisation dans la Turquie d'Europe. La véritable cause de l'in- 
compatibililé des deux ‘races était Pintolérance religieuse des- 
Tarcs, qui ne leur permettait ni de contracter aucune alliance 
avec les chrétiens; ni de considérer ceux-ci comme leurs égaux 
devant la loi. De là, comme chacun sait, les partialités révoltan- 
tes de la justice musulmane, les impôts établis sur vne caste, les 
priviléges et Pimpunité assurés à l'autre. Il a snffi d'un traité 
pour réduire en poussière les débris de la domination niusul- 
mane, et les Serbes jouissent aujourd'hui des mêmes garanties 
que les sujets de Autriche èt de Ia Russie. La liberté des cultes 
chez eux est entière; ils ont une administration centrale et locale 
toute chrétienne; nue petite armée parfaitement disciplinde, des 
milices nombreuses, des écoles naissantes et même notre régime 
pénitentiaire, armé des rigueurs assez peu philantbropiques du 
système cellulaire. La puste aux lettres, Pimprimerie, les jour- 
naux , leur ont été iimprovisés d'une manière peut-être trop há- 


| tive pour des mains encore inhabiles à user de ces instrumens 


redoutables, En mème-temps le prince Milosch, qui en a été la 
première wictiine , ouvrait des routes praticables au travers des 
forêts, jetait des ponts vu des bacs sur les rivières, fondait les 
quarantaines sur la frontière , des hôpitaux dans les villes et une 
foule d’institutions utiles. . 8 n . 

Puisque j'ai à constater l'état social de ce démembrement im- 
portant de la Turguie d'Europe, il me semble nécessaire de 
signaler la part remarquable que les femmes n'ont cessóé de pren- 
dre à tous les mouvemens qui lont préparé, et particuiièrement 
la princesse Lioubitza, épousedu prince Milosch. Il faut avoir vu 
de près Vinsolence des Turcs envers les femmes chrétiennes, eux 
babituellement si respecteux envers celles de leur religion, pour 
comprendre le ressentiment implacable des daimnes serbes coutre 
les Musulmans, qu'elles appellent des trrans de Harem. Aussi, 
durant les guerres de Pindépendance, sous Tzerni-George et sous 
Milosch , les femmes se sont-elles constamment distinguées par 
leur vaillance. La princesse Lioubitza montait à cheval pour 
combattre, et plus d’une fuis elle a relevé les courages abattus 
dans les momens difficiles. Figurez-vous une dame de cinquante 
ans environ , d'une attitude presque martiale, la tête couverte 
de cheveux gris en désordre, vêlue d'une simple tuuique, ou- 
vrage de ses mains, le frout haut et sillonué de rides nombreuses, 
telle était la princesse serbe , lorsqu'elle me fit honneur de me 
recevoir dans son palais de bois, entremêlant les questions qu'elle 
m’odressait aux récits les plus pittoresque et tout pleins d'une 
vive sollicitude pour le sort des femmes chrétiennes condamnées 
à vivre sous les lois musulmanes. Ici, je ne saurais tout dire ; 
mais j'ai emporté la conviction que le christianisme est bien 
puissant aax lienx où il produit et soutient d’aussi grands oarac- 
tères. De semblables rencontres me semblent constituer aux 
yeux des hommes clairvoyans une véritable révélation. — 

La supériorité du nouveau régime serbe se manifeste d'une 
twanière encore plus éclatante au moment où les voyageurs 
pénètrent dans la Turquie directement soumise à Pautorité du 

Sultan. C'est sur les bords d'un affluent du Danube, le Tiraok , 
que le passage s’effectue, le eruirait-on , dans une chaloupe 
formée d'un seul trone d’arbre creusé à la manière des sauvages. 
On débárque daus la vase, et Punique moyen de transport dont 
on pnisse dispvser pour gagner la ville de Vidin , située à dix 
lieues de distance et peuplée de vingt mille ames , consiste en 
un char trainé par des beeufs sur quatre roues eon bois d'une 
seule pièce, comme dans les âges heroïques. Telle est la dili- 
gence ottomane qui circule le long du Danube, en présence des 
bateaux à vapeur de la Compagnie autrichienne , impuissante à 
róveiller tes Turos de la léthargie où s'òteignent leur ardeur et 
leur nationalitó. C'est dans cet etrauge équipage que j'ai dà me 
rendre à Vidin, auprès du Visir Hussein , fameux par lextermi- 
nation des janissaires el par le luxe de sa maison presque royale, 
la plus somptueuse de Orient. Je ne saurais dire de quels péni- 
bles sentimerns ame da voyageur est oppressée en traversant 
cette maguifique plaine du Danube, aussi fertile que eelle du 
Rhône autour d'Avignon, et plongée dars une solitude profon- 
de; à peine y voit-on errer quelques malheureuses bandes de 
Bohémiens ou Tsiganes demi-nus, ou quelques rares troupeaux 
de moutons et de beeufs. Une population au teint hâve et flétri, 
des enfans nus et étiolés, des femmes dont tous les traits expri- 
„ment la souffrance, erreut parini les chiens et le bétail dans des 
cabanes bâties d'osier et de boue. Cà et là on rencontre quelques 
traces de vignes arrachées, quelques restes de vergers abandon- 
nés mais le sol entier est en proie au parcours et aux mauvaises 
herbes. Je n'ai va nulle part sur celte immense surface uue seule 
‚pièce de blé, un seul carré de pommes de terre, rien eafin qui 
annonce la cuture , si ce n'est quelques champs de mais, 

La ville de Vidin , chef-lieu du Pachalick , est la digne capi- 
tale de ce désert. C'est un assemblage confus de maisons en 
bois, dont les ais mal unis laissent à peine pénétrer l'air et le 
jour dans leurs sinistres profondeurs. Il n’y a point de régularité 
dans les raes. Leseaux ménagères y séjournent en flaques fétí- 
des avec les dépouilles des animaux et des immondices de 
tonte espèce. Les bouchers, qui sont très-nombreux, abattent 
‚le bétail sur le seuil de leurs portes, et en funt couler le sang 
dans de grands trous creusés en terre, où les matières se pu- 
tréfient et répandent au loin une odeur méphitique. Souvent 
des cadavres de chiens, de chats, de chovaux et même de 
beeufs giseut étendus dans les raes,’ qui deviendraient inha- 
bitables , sans les nuées de vautours, d’aigles et de corbeaux 
qui planeut incessamment au-dessu. de leur proie. Dans certar- 
nes contrées de la Turquie , ces oiseaux carnassiers 56 comptent 
par milliers et ne craignent pas le voisinage de homme, Pour 
comble d'insaltabrité, la plupart des rues sont couvertes de- 
branchages ou même de planches qui ebstruent la circalation de 
la lumiere, coinme dans les bazars, bien connus dans tout ro- 
rient par leurs exhalaisons pestilentielles. On ne balaie jamais 
la voie publique, et jusque dane Andrinople i ville de cenl mille 
ames, j'ai trouvé des monticules d ordures qui datent de plus de 
vingt ans, et qu'il faat tourner comme des obstacles, ‚même 
quand on est à cheval. Tel est Faspect des villes turques heureu- 
sement parsemées d’arbres , ornées de fontaines et assainies par 
de grands espaces vides qui neutralisent Îles effets délétètes de 
Pincurie munioipale. Pour compléter le tableau de Vidin, il 
convieut d’y ajouter celui de deux énormes putences quis élè- 
vent en face de la citadelle, comrme symbole de la justice du 
Visir. „i% 

Hussein, averti de mon arrivée et de ma qualite de Francais, 


. PN . . . . 


ne tarda-point à-m'envoyer un officier de sa maison, chargé de 
faire transporter mes effets.au palais et de m’'y conduire avec une 
sorte de pompe , au travers des quartiers les plus fréquentés de la 
ville. It vint me recevoir au travers de l'escalier, d'une ma- 
nière tout-à-fait cordiale, et, après ‚avoir examiné avec curio- | 
sité la cocarde nationale que je portais-au, chapeau, il m'adressa 
une foule de questions qui témoignaient vivement sa sollicitude . 
pour les grandes affaires de PEarope.. Hassein est un vieillard 
de soixante-huit.ans, d'une corpulence extrême et d'une physio- 
nomie douce et fière. Tout le monde sera surpris d’apprendre 
que le redoutable exterminateur des janissaires est devenu un 
spéculateur de,premier-ordre, un véritable accapareur à la facon 
du Pacha d'Egypte, plus occupé des tarifs de douane que de 
cormbsats et d’adininistrateur, Possesseur d'un revenu éva- 
Iné à près de deux millions de francs, il emploie ses 
nombreux capitanx en.opérations gigantesques. IÌ achète 
en gros les blés de la Valachie, les laines de la. Crimée, 
les huiles de la Macédoïne , pour, les revendre en détail. Il en- 
tretient dans les plaines de Vidin et dans celles de la Trace un 
haras de. 500 vhevaux. 1,400 employés largement salariés suf- 
fisent à peine aux besoins de svn service commercial. Je ne 
parle pas de ses trente femmes , luxe étrange à son âge, ni do 
toutes les dépeudances de son sérail rival de eelui du Sultan. 
C'est ua phénomène’ digne de l’attention,des économistes , que 
YPexistence de cette fortune colossgle au sein de la plus hor- 
rible misère „ et qu'un tel ascendant, exercóé à la favenr de capi- 


taux qui suffirdient à visifier la” province dont Fépuisement les a: 


fournis.Aussi,quoique la plupart de mes entretiens aveo Hussein 
aient roulé de préférence sur des,queslions d’économîe puliti- 
‘que, je ne me serais janiais attendu à trouver en lui un par- 
tisan de la liberté dua commerce. ll faisait la guerre la pius, 
originale et la. plus -spisituelle à,nus tarifs. « Nos deux pays 
sont bien éloignés l'un de lautré, me disait-il, et j'ai cru long- 
temps que c'était à vause de cette distance que naus faisions si 
peu d'affaires ensemble ; mais il paraît que-, grâce aux douanes, 
vous n'en faites pas beaucoup plus-avec vos voisins. A qui vendez- 
vous donc tout ce que vous produisez? Pour moi, je vous achê- 
terais bien des choses , sì vous me permeitiez de vous donner en 
échange ce que nous produisons ici; mais je vois que vous ne 
_manquez de rien. Les Fraugais doivent être bien heureux. » 
Je ne l'étais pas médiocrement, j'en conviens, de rencontrer un 
tel auxiliairesur les bords du Danube, et je livre aux médita- 
tions de nos prohibitifs les observations naïves du pacha deVidin. 
Au train dont marchent ces questions. parmi nous , il ne serait 
pas impossible que laliberté da commerce nous arrivât du pays 
des Bulgares. B dB - 
Je quittai à regret Péconomiste-visir pour me rendre à Nissa , 
au foyer des derniers événemens dont la Tarquie venait d'être 
Je théâtre. Toute la contrée qui sépare le bassin du Danube de 
celni de Ja Nissava est entièremeut défigurée sur les cartes. Il est 
vraiment surprenant que cette ligne importante qui longe la 
frontière serbe el qui cuuvre toute la Turquie de ce côlé , soit 
assez peu connue pour qu'il m’ait fallu employer cinq jours de 
marche forcée à la parcourir, tandis que la topographie n'in- 
dique.pas plus de sept ou huit heures. Au point culminant de 
cette ligne , la ville de Belgrachik mériterait seule la visite des 
géologueset des peiutres, par le caractère spécial et pittores- 
que des terrains tourmeniés sur lesquels elle est assise. C'est un 
‚des sites les plus grandiases et les plus effrayans que j'aie vas 
de ma vie. Dans le foud de ces gorges sauvages, j'ai vraiment 
découvert sept ou huit grands villages cachés comme des nids 
gous des forêts im pénétrables. Ils étaient tous composés de fa- 
miles chrétiennes. Plus tard, nous en avons rencontré beaucoup 
d'autres, et toujours si exclusivement habités par des Chrétiens , 
que j'avais fini par me croire sorli de la Turquie. On ne gait pas 
assez en Europe que toute la Bulgarie est chrétienue, el. que Ja 
race turque y est campée comme une espèce de garuison en pays 
conquis. Ce qu’on ne sait pas non plas, c'est la mâle vigueur des 
populations chrótienne, et la beauté adinirable des pays qu'elles 
habitent. Les expressions me manqueraient pour décrire avec 
exactitude le bassin au centre duquel s’élève la ville Nissa, si 
agréable de loin, si fetide de prés, omme toutes les villes 
Turques. Nulle part la nature ue déploie, dans notre Europe, 
une plus grande magnificence ; nuile part le hasard ou la main 
deshommes n'a semé les arbres avec plus de grace et d’har; 
monie ‚pour embellir. un paysage. Les éwiles no brilfbnt pas 
d’une couleur plus vive au fond du firmament. 
: (La switeà un prochain numêro.) 
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‘Samedi 22 janvier. (Kepgésentatiou u° 86,) 
Pour la seeonde représentation de Mile 4déle Alphonse, engagée pour 


4' emploi de première chaateuse pendant l’indisposition de Mad, 
> Fleury-Jolly, 


LUCIE DE LAMMERMOOR , opéra en quatre parties ‚paroles de M. 
Gustave Vaëz , musique de Donizetti, Mile ADÈLE ALPHONSE rem- 
plira le rôle de Lucie, Précédé de ::LE HOCHET DUNE CUQUEÊTTE, 
eomédie en hu acte , par ME, Léon. 4 : Bn 
“On comméncera'à SEPT heures précises. 
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der voorstelling , de ouverture der opera La’ Dame 
Boyeldieu; na de gewone pauze, de ouverture 
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